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'Sa Sainl.ct ô n ensui' e, uat Pusnge, 'ouvert la bothcl i aux trois
îcurdîîi leur a rmints itnninen et assignê leur titre : le titre presly-
têrnl do St. Marcullhn et de St. Pierre aiienrdinal Baltlli, la diacunic
de St. Césaire :in ii r lii na Bufbndi, et celle de Stc. A gatte à la Suburra
-lu cardinal A utîlonielli.

La denîude do Paliism a. ;tó prscutlé pour l'Eglisc métropolitaine
de Miln.

A l'issue du1-eoisistoire secret, Sa Sainteté a reçu en -particulier les
nouveaux e:iin <jaux, quili Unt fait dans P'aîirés-mn id i, en grande céré-
ionic, la visite d'usage à la basilique de St. Pierre, d'où ils se sont

.rcdtir.lts chez le cardinal Mlîacehi, doyen du sacré collège, pour-le corn-
plimnitter.

Dans la soirée, 10gr. Della Porta. camérier secret de Sa Sainteté, est
allé porter le chapeau auX noIveauIx cardinaux..

-L'aniversaire du jour mémorible ou, par une élection qu'on petit ap-
peler niirncuileuse, Pie IX fut élevé str la chaire de saint Pierre, devait être
pour Home, pour les provinces de. lEtat pontifical, pour le monde cathtol;qte
.tout entier un jour de joie el de picuses actions de grâces.

J.cs .Romains,.e qui il a été donné d'adeirer de plus près les hautes qua-
lités et les saintes vertus de ce 'grand Pape, ont voulu dlaits cette circn 1 s-
tance ajouter aux témoignages tant de fois répétés de Pallégresse publique,
une démonstration solennelle qui fût une preuve encore plus éclatante de
la joie, de la'rcconnaissance et- de la concorde qui régnent dats 'tous les
-caurs. Bologne, qui et aujourd'hui si heureuse de s'appeler la smur de Ro-
me, avait envoyé une riche bannière pour être bénite par.Pic IX, et pour
tre-gnrlée par les Romains comme tit signe d'inaltérable union entre tous
les sujets de l'auguste Pontife. Remise par le Pape aux mains du prince Or.
sini, sénateur Je Rome, qui l' confiée à la garde civique, cette bannière a
été parlée en triomphe dans la grande solennité dont j'ai à vous entretenir

.aujourd'luiii.
Depuis plusieurs jours, Reme tout entière se livrait avec une joyeuse ne-

-tivité aux préparatifs de cette féte. Toutes les mains semblaient occupées
à broder des banniéres, à dessiller des emblèmes, à préparer des tentures, à
tresser des guirlandes de fleurs. Hlier, dans l'après-nidi, les principales rues
étaient pnw vournes par des batîdes île musiciens escortées de paysans qlui ar-
rivaient de tous les pays voisins. La foule' se portait à la répétition générale
-de llhiniiîe composé pour la fête. Toute la nuit. les chatîs et les acclama-
tions reteitrent dans les~rues habituellement si calmes de la ville éternelle.

Mais ce matin le soleil s'est levé pour éclairer l'un des plus beaux jouis
de Rome. Les salves d'artillerie dii chiteau St. A ige ont donné lepremnier
signal de cette fète tout à la fois natiounaIe et religieuse. La ville tout en-
tir s'est mise en mouvement. Le rendez-vous était donné à chacun des
quatorze quartiers de Rome dans l'n de ses églises. Puis, vers les dix
hietres, pendant que le Pape, unissant ses prières aux vSux de son peuple,assistait avec le sacré col!ège et la prélature à la messe solennelle chantée
au palais du Quirinal pr le carJinal Patrizzi, les quatorz . quartiers se sont
réunis au Forum. Dle là, ils sont montés au Capitole où la garde civique,
dépositaire dle la bannière offerte par les Bolonais, était sous les armes. Le
cortège s'est miýs en marche, chaque quartier fornant une sorte de bataillon
distinct, prècétié de son drapu et de sa troupe le musiciens. Les villes le
Frosinone, d'Alatri d'Aguani, de Subiaro, de Tivoli, (le Palestrina, cc.,
avaient aussi leur bannière, leur musique et leur place distinctes dans ce cor-
têge triomphal, qui est descendu par la raiiîîe du Capitole, vers la place
d'.qra-Cer/, et S'est retido au palais dhu Quirinal par la place dle Venise, la
place îles Saints Apôtres et la rue e iagna-Napoli.

Depuis in an la place du mont Quirinal a vu bien des scènes touchantes
et grandioses. Aucune n'a égalé celle 'aijoutrl'hui. De nombreuses ban-
nières flottaient ai vent. surmt s le lPaigle romaine, autrefois symbole de
sanglantes victoires, embième de paix aujourd'hui et de concorde clhrétienne.
L'hymne île Magazzari, chanté par 3,000 oix, exaltait et faisait bature plus
du -0,000 coers, car je tn'exagère pas en portant à ce nombre la multitude
qui remîplissait la place, les rues voisines, les fenêtres et les balcons des pa-
lais qui entourent la place. G'est au imiiheui le ces chants d'emhousi.sme
et d'ivrdsse populaire que le Pape Pie IX est apparîu tu grand balcon dt
palais apostolhque. Lu respcnt a comprimé aussitôt cet élan d'universelle
alégresse: ces milliers de voi: ont fait silenceet toute cette foule s'est pro-
tertiée pour recevoir la bénédiction dii suprême Pasteur, dont la voix éniie,
les regartis et les bras levés tu ciel semblaient attirer sur son peuple toutes
les grâces d'et haut.

,Aprés fa bénédietion, le cortège, acconpagné d'une masse innombrable
de population, s'est dirigé --ir la rite îles Quatre-Fontaines et la place d'Es-
.pigne, vers la place it Peuple pour parcourir la longue rte du Corso. La
garde civique portaint le dripeau donné par In- ville île Bologne, ouvrait ia
marche : les quatorze quartiers de Reie, l'Uni versité, les nombreuses dé-
putations des villes voisines suivaient dalns lordre que j'ai dléjàindiqiié, nu
milieu des acclamnins e.t îles applauriqssemens qui parlaient de toutes les
fentres,sous une pluie de fleurs qui tomîbnit le tois lts balcons au .butit.des
,<ifafres et les htynut'es, que des chSurs, dirigés pur Magazzari, chantnient
par intervulle. -C'est ainsi que l'immense cortge est arrivé au Capitole
d'où il était parti : les rangs se sont roipus surf a place, et la foule s'est dis-
perséc avec un ordre, avec tn calme ion moins admirable, pett-Otre,.qtue
sone.utlousiasme dans f'ivrcsse de .cette fête..

Cette belle journée, ouverte sous les .hospices de la religion, devaitse ter-
miner par la prière et par un acte public de dévotion. La /azste église dé
Sinte-Mcarie-des-Anges, aux Thermes de Dioclétien, r'a pu recevoir
qu'une partie le la multitude qui s'y est portée yers le: quatre heures pour
y assister-au salut du saint Sacrement. Le Père Giavazzi.y a.prêché un élo-
quent discours sur l'objet de ce mémorable et pieux annivereahe., Les voû-
tes de Ce magnifique temple ouvert au véritable Dieu par le :génie de Mi
clel-Ange, sur les ruines païennes, ont retenti du chant acré du Te Deum.;
et l'un des plus illustres et des plus saints amis de Pie IX, son succeseur sur
le siège d'Imola, celui qu'il a le premier revêtu de là pourpre romaine, le
ardlinal Balulli a terminé -cette féte mémorable par la bénédiction sclennellé

du Irés saint Sacrement.
Le soir une illumination splendide a pour ainsi dire donné à la nuit toute

la clarté du jour. Comment vous décrire l'éclat et la diversité de toutes
ces lumières ? Il n'est pas de famille si pauvre qui n'ait eu un peu d'huile
à fai-re brûler sur son humble fenêtre en l'hpnneur et pour l'amour du Pon-
tife qui a dévoué ses jours et ses nuits au bonheur de tots ses sujets.

JAmi de la Religion-.
-Le 17juin, anniversaire de son élection au suprême pontificat, le Papé

Pie IX, a publié un iBrefapostolique relatif-à la création de l'ordre équest.r.e
de Saint-Pie. ldem.

FRANcE.
-S. Em. le cardinal Du Pont, archevêque de Bourges, était en cours de

visites pastorales, lorsquu'il a reçu du garde-noble envoyé par le Pape l'avis
officiel de sa nomination et les premiers insignes lu cardinalat. Le vénët-
rable pontife est entré sussitût dans sa ville archiépiscopale, pour venir en-
suite à Paris recevoir la barette. Mais nous apprenons aujourd'hui par une
lettre particulière, qu'une douleur rhumatismale dont il a été subitement at-
teint, l'a forcé de garder le lit. La même lettre nous fait.espérer que cette
iudisposition ne retardera que peu de jours. le voyage de Son Eminence.

Jmi d la Religion.
-- Toutes les âmes honnêtes, comme tous les cours chrétiens, ont ac-

cueilli avec un égal sentiment de douleur et le dégoût,.le scandale d'un mé-
pris public pour toutes les croyances donné par le Journal.des Débats,dans
un article de plaisanteries impi.es, à propos du discours si national et si chré-
tien de M. le comte de Quatrebarbes sur l'action du catholicisme en Algérie.

Mgr.l'vêque de Chartres a exprimé dans une lettre pastorale le.sentiment
de la foi :ath.olique outragée et contristée par cet indigne langage d'un organe
du -gouvernement. Il a ordonné que des p-ières publiques fussent offertes à
Dieu dans son diocèse,comme une juste expiation de ces blasphèmes.

" Dans toutns les églises et chapelles de notre diocèse, dit l vénérable
prlaton donnera, jusqu'à nouvel ordre, la bénédiction du Saint-Sacrement
aprs !es vêpres de tous les dimanches et dle toutes les fêtes.d'obligation. On
y chantera !e Tantum ergo, le Ps. .Aliserere, le ParceDomine, le V. Ostende
nzobis, et l'oraison Deusr gui cilp offenderis.

Les prêtres diront tous les jours, à la .messe, pendant le mêmetems, la
collecte, la secrète et la postcotnnion Pro guâcumgne lnccessitale, out qu-
czunquc repostulandâ, p. cxi du Missel.

" Nous engageons toutes les âmes chrétiennes à faire des prières, des actes
de piété et les aumônes à la même intention."

Un journal nous appreni nujourd'hii que le scandale aurait eu quelque re-
tentissement dans le monde politique. Voici ce qué nous lisons dans le Com-
merce au sujet de cet article du Journal des Débats:

" Le scandale fut grand dans le monde religieux. L'indignation s'est mê-
me poliée jusqu'â ne point qu'elle est devenue une affaire diplomatique et un
scandale public. On assure que le roi Charles-Albert ayant eu con naissan-
ce des réflexions de la feuille ministérielle, a positivement déclaré à notre
ambassadeur à Turin, qu'il était impossible de s'allier à un gouvernement
dont les organes semi-officiels émettaient de pareilles pensées sans être im-
inédiatenient désavoués. Notre .ambassadeur a sur le champ fait parvenir
cette parole à qui de Jroit. Mais ce n'est pas tout : le rigide et vertueux
prélat du diocèse de Chartres a ordonné à propos de l'article du Journal dez
Déb&ats, des prières publiques, ayant pour but d'éloigner le nous les fléaux
que 'impiété jurée d'un Etat ne manque jamais d'attirer sur tout un peuple.

" Nous n'avons pas besoin de dire combien le Journal des Débats a été
vivement réprimandé. Ce n'est pas pour être compromis par elle qu'onen-
trctient une feuille. On a même commandé à cette feuille de faire amende
honorable si c'est possibIe.

" Le Jonrnal des Débats s'est excusé ce matin. Il revient sur son mal-
encontreux article il explique sa pensée qu'on a mal rompuise. le Journal
des Débats 1'dirme, et a prétendu dire que notre gouvernement professe le
respect le la liberté religieuse. Mais la liberté religieuse n'est pas Précisé-
tment l'itnditTérence, lu mépris à l'égard de toutes les religions aussi le Jour-
nal des Débats croit devoir ajouter, pour son excuse, que son article est une
erreur, et qu'il.a été insinué dans ses colonnes par un jésuite qui a voulu lui
jouer une pièce. Le Journal des Débats ne renonce pas à sa nature : il est
railleur et insolent même dans son humilité." Idem.

.N{ouvelles Politiques.

ANuGXfLeTeRfRE.
Rien de nouveau.: le Parlement tire à se fin. Le Sénat de l'Uoiversité


